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Le Département des Lettres et Langue Française de l’Université de Saïda, sous l’égide de la Faculté des Lettres, des Langues et des Arts, organise un colloque national hybride intitulé :

Langage et cognition : synergie entre la linguistique de l'énonciation, les neurosciences et l'Intelligence Artificielle

Argumentaire 
De nos jours, l’essor de l’intelligence artificielle (Désormais IA) conversationnelle transforme en profondeur les pratiques langagières et communicatives contemporaines. Les chatbots, assistants virtuels et agents conversationnels intégrés aux environnements numériques participent désormais à la co-construction du sens dans des situations de communication hybrides où l’humain échange avec la machine. Dans ce nouveau paradigme interactionnel, le langage devient un espace de rencontre entre cognition humaine, traitement automatisé de l’information et modélisation computationnelle du discours. Cette interaction interroge non seulement les mécanismes linguistiques et sémiotiques de production du sens, mais aussi les dynamiques affectives et intentionnelles qui émergent dans le dialogue homme-machine.
Le langage humain et celui produit par l'IA s'entrecroisent aujourd'hui dans un espace communicationnel inédit, où s'articulent intention, calcul et médiation technique. Alors que le langage humain se déploie à partir d'une conscience située, d'une histoire singulière et de formes de vie sociale, le langage de l'IA procède d'opérations statistiques sur de vastes corpus, sans expérience vécue ni intentionnalité propre. Cette rencontre asymétrique n'abolit pas la spécificité de la parole humaine, mais reconfigure les conditions mêmes de l'échange, de l'autorité discursive et de la production de sens au sein de la société contemporaine.​
La problématique centrale de ce colloque se formule ainsi : Comment se constitue et se personnalise le langage dans la relation communicative entre l’homme et l’intelligence artificielle, et quel rôle y joue la dimension affective et cognitive dans la construction du sens ?
Dans la sphère sociale, la conversation homme-machine s'inscrit dans une culture de l'instantanéité et de la délégation cognitive, où l'on externalise une part croissante de la mémoire, de la recherche d'information et même de la médiation relationnelle. Les agents conversationnels participent à la circulation des discours publics, en imitant les formes du dialogue humain tout en restant ancrés dans des opérations de prédiction linguistique et de filtrage algorithmique. Ils contribuent ainsi à brouiller la frontière perceptible entre voix humaine et voix artificielle, tout en posant de nouveaux enjeux de responsabilité, de crédibilité et de traçabilité des énoncés.
	Dans le champ de l'enseignement/apprentissage des langues, le langage de l'IA devient un partenaire d'interaction qui offre une disponibilité et une plasticité inédites, capable de fournir rétroaction, reformulations et scénarios dialogiques adaptatifs. Toutefois, la relation pédagogique ne saurait être réduite à cette simulation d'échange : l'enseignant et l'apprenant doivent apprendre à interpréter, questionner et encadrer ces productions artificielles, en les recontextualisant au sein d'objectifs éducatifs, éthiques et critiques. La véritable plus-value réside alors dans une pédagogie de la réflexivité, où le détour par le langage de l'IA permet de mieux saisir les mécanismes, les nuances et les enjeux du langage humain lui-même.
En littérature, enfin, la lecture et l'écriture se trouvent réinterrogées par la possibilité de textes générés, co-rédigés ou augmentés par des systèmes d'IA, qui manipulent les codes génériques et stylistiques sans accéder à la dimension existentielle de l'expérience esthétique. Le dialogue entre l'auteur, le lecteur et la machine ouvre un espace de collaboration paradoxale : l'IA peut servir de laboratoire formel, de producteur de variations et de brouillons, tandis que l'humain demeure le lieu de la décision, de la singularité et de la responsabilité interprétative. Ainsi, la relation conversationnelle entre l'homme et la machine, dans la société, dans la didactique des langues comme dans la création littéraire, ne se réduit pas à une substitution, mais constitue un nouvel horizon de co-construction et de mise à l'épreuve du langage humain.
Les axes du colloque :
1- Apports de la linguistique de l’énonciation aux interactions homme-machine 
Cet axe se propose d'examiner ce que les théories de l'énonciation apportent à la conception et à l'analyse des interactions homme-machine, en particulier dans le champ des agents conversationnels. En fournissant au centre la situation d'énonciation, la construction de la référence, la gestion de la subjectivité et des marques de point de vue, il s'agit d'interroger la possibilité de simuler, au sein de systèmes artificiels, des comportements discursifs sensibles au contexte, à l'implicite et à la polyphonie. Les contributions attendues pourront ainsi montrer comment les catégories énonciatives permettent de dépasser le simple échange fonctionnel pour penser une pragmatique des dialogues avec la machine, où se joue la reconnaissance – ou le refus – d'une « voix » artificielle dans l'espace social.
2- Intégration de l'IA dans l'enseignement/apprentissage en classe de langues 
Ce deuxième axe porte sur les usages pédagogiques de l'IA dans l'enseignement/apprentissage des langues et sur les transformations qu'ils induisent dans la dynamique de classe. L'IA y sera abordée à la fois comme ressource (génération d'exercices, rétroactions, scénarios d'interaction) et comme objet d'analyse critique, invitant enseignants et apprenants à interroger la qualité, les biais, la normativité et les présupposés culturels des productions artificielles. Les propositions pourront, par exemple, explorer des dispositifs où l'agent conversationnel devient partenaire de pratique langagière, support de réflexivité métalangagière ou catalyseur de nouvelles formes d'autonomie, tout en questionnant les risques de standardisation des usages, de perte de repères éthiques ou de dépendance technologique.
3- Neurosciences du langage et traitement énonciatif 
Ce troisième axe vise à croiser les apports des neurosciences du langage et des théories de l'énonciation afin de mieux comprendre comment le cerveau humain traite les énoncés en tant que prises de parole situées. En s'intéressant aux réseaux neuronaux impliqués dans la gestion de la référence, du point de vue, de l'inférence ou encore des affects, il s'agit d'éclairer la manière dont les opérations énonciatives s'incarnent dans des dynamiques neurocognitives. Les contributions pourront interroger, entre autres, la façon dont ces données invitent à repenser la distinction entre traitement formel de la langue et activité discursive, ou encore la manière dont elles peuvent inspirer des modèles informatiques plus sensibles aux enjeux de subjectivité, de contexte et de co‑construction du sens.
4- Littérature numérique et marqueurs énonciatifs 
Le quatrième axe est consacré aux enjeux énonciatifs de la littérature numérique, qu'il s'agisse d'œuvres interactives, hypertextuelles ou génératives intégrant des dispositifs de l’IA. Dans ces formes, la distribution de la voix – entre auteur, lecteur et machine – met à l'épreuve les catégories traditionnelles de narrateur, de personnage et d'instance d'énonciation, en jouant sur les pronoms, les adresses au lecteur, les changements de focalisation ou encore les variations stylistiques produites automatiquement. Les propositions pourront montrer comment l'analyse des marqueurs énonciatifs dans ces œuvres permet de saisir les reconfigurations contemporaines de l'auctorialité, de l'originalité et de la réception, et d'explorer de nouvelles modalités de lecture et d'écriture où la machine devient à la fois partenaire, révélateur et perturbateur des gestes énonciatifs.
En conclusion, cette réflexion conjointe autour de la linguistique de l'énonciation, des neurosciences et de l'intelligence artificielle éclaire de manière nouvelle et nuancée les dynamiques du langage humain et ses interactions avec les machines. Les analyses proposées montrent que loin de la simple automatisation de la parole, ces approches redéfinissent la subjectivité énonciative, les modalités de communication et les pratiques éducatives. Ce colloque met ainsi en lumière des enjeux multiples, invitant à une confrontation critique et interdisciplinaires pour mieux saisir les promesses et les limites de ces innovations dans des contextes variés, de la société aux salles de classe, en passant par la littérature. Cette synthèse s’ouvre également sur une interrogation plus large sur la coévolution du langage et des technologies cognitives, qui demeure au cœur des défis contemporains.
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 Format des propositions de communication :
Les propositions de communications s’inscriront dans l’un des quatre axes proposés. Elles doivent être accompagnées d’une notice bio-bibliographique indiquant :
· Nom / prénom, statut (garde universitaire), affiliation académique, adresse électronique et numéro de téléphone.
· Le titre de la proposition
· Le résumé en 350 mots 
· De 3 à 4 mots clés
· Une courte bibliographie
Adresse d’envoi : neurolang-ia@univ-saida.dz 
Calendrier
Date du colloque : 29 avril 2026
Les langues du colloque : français, arabe et anglais
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